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Informations pratiques sur la visite guidée 

QUAND | mardi, jeudi et vendredi à 9:30 et à 13:00
OU | Kazerne Dossin, Rue Goswin de Stassart 153, 
Malines
DUREE | 2:00
NOMBRE | maximum 25 élèves 
PRIX | 5 € par élève, gratuit pour l’enseignant accompagna-
teur 
ACCOMPAGNEMENT | accompagnement par Kazerne Dossin 
et l’enseignant
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 1. INTRODUCTION 

Lors du parcours “L’histoire de Simon”, vos élèves font 
connaissance avec Simon Gronowski qui, enfant, a sur-
vécu à la Shoah. Ce programme a été spécialement dé-

veloppé pour les jeunes du der-
nier degré de l’enseignement 
primaire. Il est composé de trois 
parties. La leçon introductive 
prépare les élèves à la visite du 
musée et leur propose une 
tâche à accomplir. Lors de leur 
visite au musée Kazerne Dossin, 
ils participent à la visite guidée. 
A la fin, une exploitation est 
prévue en classe.

Vous trouverez dans cette in-
troduction des informations de 
base sur le musée que vous vi-
siterez sous peu, une courte 
description de la vie de Simon 
Gronowski et les liens à faire 
avec les compétences termina-
les.

 Informations sur la Kazerne Dossin 

Kazerne Dossin, mémorial, musée et centre de documen-
tation sur la Shoah et les droits de l’homme est un lieu 
unique de la mémoire de la Shoah en Belgique. En ce lieu 
plus de 25.000 Juifs, Roms et Sinti ont été rassemblés et 
déportés vers Auschwitz-Birkenau. A peine 5% d’entre 
eux reviendront. Comment cela a-t-il été possible? Pour-
quoi cette persécution? Que signifiait-elle pour les vic-
times, les coupables et les spectateurs? Nous prenons la 
Shoah comme point de départ pour découvrir des méca-
nismes actuels. Apprendre l’histoire de la persécution 
des Juifs implique aussi pour les jeunes enfants, une 
réflexion sur le racisme, l’exclusion, et la discrimination 
en raison de l’origine, la foi, les convictions, la couleur de 
la peau, le sexe et l’orientation sexuelle. Le musée invite 
chacun à prendre une attitude critique et consciente en-
vers des situations quotidiennes d’exclusion et de pres-
sion de groupe. Une visite avec vos élèves entre donc 
parfaitement dans le cadre d’un parcours consacré au 
respect et à la citoyenneté.

Plus d’info? 

Visitez notre site www.kazernedossin.eu. Notre newsletter à 
destination des enseignants vous fournit des informations et 
des “tuyaux” sur l’éducation à la Shoah. Inscrivez-vous via 
ce lien ou via info@kazernedossin.eu.

http://www.kazernedossin.eu
https://kazernedossin.us8.list-manage.com/subscribe?u=c7add6170083a6d10e1bea44d&id=c4fc580ff4
mailto:info@kazernedossin.eu
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 Biographie de Simon Gronowski 

Simon Gronowski, né à Uccle en 1931, est un enfant qui 
a connu la guerre. Il est le fils de Léon Gronowski et de 
Chana Kaplan originaires respectivement de Pologne et 
de Lituanie. A l’âge de 20 ans, son père fuit la Pologne 
suite à la situation déséspérée des Juifs dans ce pays. 
Après quelques années très difficiles, il fait venir Chana. 
Ils se marient en 1923. Leur premier enfant, Ita, naît en 
1924. Simon naît sept ans plus tard. La famille habite à 
Etterbeek et possède une maroquinerie, “Au Sally”.  Ita 
est une élève exemplaire au Lycée d’Ixelles. Elle excelle 
en grec et en latin. Elle joue aussi du piano classique. Si-
mon va à l’école primaire d’Etterbeek et est louveteau.

L’invasion de la Belgique par l’Allemagne, le 10 mai 1940, 
met fin à cette vie familiale tranquille. Des mois passent 
et la haine envers les Juifs devient de plus en plus pala-
ble plus palpable. Des lois antijuives apparaissent. Les 
Juifs doivent, par exemple, s’inscrire dans leur commu-
ne ; ils ne peuvent plus exercer la profession de foncti-
onnaire, de professeur ou d’avocat et sont obligés de 
porter une étoile jaune, à partir de juin 1942. De plus en 
plus de gens sont convoqués pour aller soi-disant tra-
vailler à l’Est. Lors d’importantes  razzias, des centaines 
de Juifs sont capturés. En Belgique, on pourchasse et ar-
rête également les Roms et Sinti et les résistants.

La famille Gronowski décide d’entrer dans la clandistini-
té dans un petit appartement au premier étage d’une 
maison à Woluwe-Saint-Lambert. Ils y vivent du 1er sep-
tembre 1942 au 17 mars 1943. Quand, suite à une 
dénonciation, Simon, sa sœur et sa maman sont arrêtés 
par la Gestapo, Léon n’est pas à la maison. Il est à l’hôpi-
tal à cause d’une dépression et échappe ainsi à l’arres-
tation. Simon est d’abord enfermé quelques jours dans 
les caves de la Gestapo, avenue Louise ; lui et sa famille 
sont ensuite transportés en camion à la caserne Dossin 
à Malines. Il s’agit d’un camp de transit où Juifs, Roms et 
Sinti sont rassemblés avant d’être déportés. Personne 
ne connaît vraiment la leur  destination définitive. Après 
un séjour d’un mois dans la caserne, ils reçoivent, le 18 
avril 1943, l’ordre de partir avec le prochain convoi  ; 
c’est-à-dire le XXème convoi, du 19 avril 1943. Ita qui, à 
l’âge de 16 ans pouvait opter pour la nationalité belge, 
reste à Malines. A ce moment-là, les nazis ne déportent 
pas encore les Juifs belges. Le vingtième convoi part 
avec 1600 détenus en direction d’Auschwitz-Birkenau.

C’est ce convoi que trois jeunes gens, Youra Livschitz, 
Jean Franklemon et Robert Maistriau ont décidé d’atta-
quer. A hauteur de Boortmeerbeek, ils réussissent à ou-
vrir les portes d’un wagon et permettent ainsi à 17 per-
sonnes de sauter du train. Des détenus s’échappent 
également des autres wagons; eux, se sont ouvert un 
passage de l’intérieur. A Borgloon, Simon saute du train. 
Sa maman l’amène sur le marchepied et le fait sauter au 
bon moment. Elle ne sautera pas mais son fils, par cont-
re, échappe ainsi aux chambres à gaz qui l’attendaient à 
Auchwitz-Birkenau. Des gens des environs veillent à ce 
qu’il arrive à Bruxelles et le lendemain  et Simon retrou-
ve son père. Jusqu’à la fin de la guerre, ils se cachent à 
des adresses différentes. Ils s’écrivent de temps en 
temps. Ce n’est que 17 mois plus tard que Bruxelles sera 
libérée.

La maman de Simon sera gazée dès son arrivée à Aus-
chwitz-Birkenau. Ita fera partie du XXIIème convoi, le 20 
septembre 1943. Elle fut également assassinée dès son 
arrivée. Le 9 juillet 1945, le papa de Simon meurt de dé-
sespoir dans leur maison à Etterbeek. Simon, âgé main-
tenant de 14 ans, doit poursuivre sa vie seul. Grace au 
loyer de la maisons de ses parents, il réussit à payer ses 
études; il devient, par la suite, avocat et docteur en 
droit.

Aujourd’hui, Simon est avocat à Bruxelles. Il est pianiste 
de jazz et aussi un heureux grand-père.
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En savoir plus sur Simon Gronowski? 

GRONOWSKI S., Simon, le petit évadé, Van Halewyck, 2005.

GRONOWSKI S., TINEL K., VAN REYBROUCK D., Enfin libéré, 
Hannibal, 2013.

PIRART F., GRONOWSKI S., Simon, l’enfant du 20e convoi,  
Renaissance du Livre, 2008.

SOETEWEY M., Oorlogskinderen, 2012, 50 min. (documentaire)

 Compétences terminales et objectifs 

Principes généraux:

L’éveil et la formation par l’histoire constituent des 
domaines privilégiés où les élèves prennent consci-
ence des problèmes de société. Les élèves découvrent 
qu’ils appartiennent à des groupes humains diversifiés 
et multiculturels comme la famille, l’école, l’entreprise, 
l’association, …  Ces disciplines visent la construction 
de repères spatiaux, temporels et sociaux et sensibli-
sent les élèves à leur responsabilité de citoyen. Les 
compétences ici proposées invitent les élèves à 
s’ouvrir au monde et à développer leur esprit critique.     

Les savoir-faire:

Utiliser des repères de temps: 
Des représentations du temps pour se situer soi-même 
et situer des faits dans le temps.

Lire une trace du passé:
Objets, monuments, anciennes photos,témoignages,…

Exploiter des sources historiques:
Distinguer, interpréter et comparer

Les savoirs:
L’organisation du temps: 
Situer des faits vécus par soi ou par d’autres personnes
Le mode de vie des gens à une époque déterminée
Identifier, comparer et caractériser des aspects concrets 
du mode de vie, activités et techniques et travail et vie 
en communauté

La nature d’une trace du passé:
Identifier et classer objet, monument, document écrit, 
photographie et document audiovisuel

Plus d’info? 
www.enseignement.be
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1. Imprimez la lettre de Simon 
• Vous pouvez télécharger la lettre sur www.kazernedossin.eu ou faire des photocopies à partir 

de cet ouvrage. 
• Le mieux est de faire comme s’il s’agissait d’une vraie lettre envoyée par la poste. Mettez-la 

dans une enveloppe, écrivez-y l’adresse et collez-y un timbre.

2. Préparez le livre 
• Le livre «  Simon, le petit évadé  » pouvez-vous acheter dans la boutique du musée ou  

télécharger une version plus ancienne sur www.kazernedossin.eu. 
• Si nécessaire, imprimez-le dans un format plus grand. 

3. Préparez le matériel de bricolage 
• Copiez les modèles de ce dossier sur du papier cartonné de sorte que chaque élève puisse en 

choisir un. 
• Prévoyez des épingles de sûreté, des ciseaux, des œillets, une perforatrice et des feutres. 

• Les élèves font leur récit de l’histoire  de Simon. 
• Les élèves sont préparés à la visite de Kazerne Dossin. 
• Les élèves se sentent responsables de la tâche que Simon leur transmet de rapporter son his-

toire. 

 2. LEÇON INTRODUCTIVE 

Préparation

Objectifs

 PARTIE 1: La lettre de simon 

Objectifs:
les élèves:
• comprennent des mots difficiles 

de la lettre;
• peuvent expliquer ce qu’ils savent 

sur les Juifs et ce qui leur est arrivé 
durant la Deuxième Guerre mondiale;

• peuvent formuler la mission que Simon 
leur a donnée; 

• sont capables de dire à qui ils veulent transmet-
tre l’histoire et pourquoi. 

Méthodologie:
Racontez qu’une lettre est arrivée à l’école. Faites-la ou-
vrir par un des élèves. Lisez la lettre. Lors d’une courte 
discussion sur la lettre, vous pouvez poser les questions 
suivantes:
• Y a-t-il des mots que vous n’avez pas compris? 
 Savez-vous ce que les mots suivants signifient?
        - occupation, occupé 
        - inférieur

 - juif
 - nazis
 - exclusion
 - musée
• Que savez-vous déjà sur la 
Deuxième Guerre mondiale? 
• Pouvez-vous l’indiquer sur la 

ligne du temps? 
• Y a-t-il des gens dans ta famil-

le qui ont connu la guerre en Belgique?
• Y a-t-il des gens dans ta famille qui en 

ont connu une autre?
• Que savez-vous des Juifs? 
• Que s’est-il passé avec les Juifs durant la Deuxième 

Guerre mondiale? 
• Que nous demande Simon? 
• Pourquoi veut-il que nous l’aidions à raconter son 

histoire? 
• A qui aimeriez-vous rapporter cette histoire? 
• Quelles autres questions avez-vous encore?

https://kazernedossin.eu/fr/aanbod-item/atelier-et-visite-lhistoire-de-simon/
https://kazernedossin.eu/wp-content/uploads/2021/11/simon-le-petit-evade.pdf
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 PARTIE 2: Le livret de Simon 

Objectifs:
les élèves:
• se sont familiarisés avec un ensemble de concepts 

historiques tels que déportation, la caserne Dossin, 
... ;

• peuvent s’imaginer à la place de Simon, un garçon 
qui avait leur âge, il y a 70 ans. Ils montrent de cette 
manière une certaine empathie et une imagination 
morale. 

Méthodologie:
Faites-en un moment de lecture privilégié. Ce n’est pas 
une simple histoire. Soyez attentif aux réactions des 
élèves et répondez-y. Après la lecture, vous pouvez 
encore poser quelques questions: 
• Que pensez-vous de l’histoire de Simon? 
• Avez-vous bien tout compris? 
• Avez-vous appris des choses que vous ne saviez pas 

encore? 
• Trouvez-vous que l’histoire se termine bien ou pas? 
• Pensez-vous que beaucoup d’enfants ont été sau-

vés? (Environ 25.800 personnes ont été déportées à 
partir de la caserne. Parmi elles, plus ou moins 4.250 
(16,5%) étaient des enfants de moins de 15 ans. Ils 
sont quasi tous morts dans les chambres à gaz. 
(6.220 enfants juifs n’ont pas été déportés parce 
qu’ils ont pu entrer dans la clandestinité)

• Qu’aimeriez-vous savoir de plus? 
• Savez-vous encore où Simon a été retenu? Au-

jourd’hui, à cet endroit se trouve un musée. 
 Voulez-vous y aller pour en savoir encore plus sur 

l’histoire de Simon?

 PARTIE 3: Dessin 

Objectifs:
Les élèves:  
• assimilent l’histoire de manière créative; 
• réfléchissent à ce qui les a touchés; 
• pensent déjà à la personne à laquelle ils vont rap-

porter l’histoire. 

Méthodologie:
Après analyse du livre, les élèves vont bricoler un badge. 
Ils le porteront pendant la visite guidée au musée. Le but 
est que les enfants dessinent quelque chose qui les a 
touchés personnellement dans l’histoire. (p. ex. le train, 
le chien Bobby, sauter du lit,...). 

Procédure:
1. Imprimer plusieurs fois les différents modèles sur du 
papier cartonné.
2. Laissez chaque élève choisir et découper un modèle. 
3. Les élèves écrivent leur nom (en capitales) sur le 
modèle et le nom de la personne à qui ils raconteront 
l’histoire.
4. Les élèves dessinent, de préférence avec un mar-
queur, dans l’espace prévu, un élément de l’histoire de 
Simon.
5. Les élèves font un petit trou dans le rond noir avec la 
perforatrice.
6. Le trou est renforcé d’un oeillet.
7. N’oubliez pas d’apporter les badges le jour de la visite 
du musée.



          

   

 

 CARTES DE VISITE 
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 3. VISITE GUIDÉE «L’HISTOIRE DE 
SIMON» 

Sur mesure
L’exposition à Kazerne Dossin n’a pas été conçue pour 
les jeunes enfants. De nombreuses images dans le 
musée sont choquantes et l’analyse des mécanismes de 
la violence de masse est complexe. Mais la Shoah reste, 
malgré tout, un thème important pour les jeunes enfants 
également. Ils exercent, en l’abordant, des compétences 
importantes telles que l’empathie, la capacité de contex-
tualiser, de se situer dans un autre espace-temps, tout 
en réfléchissant sur historique réfléchissent sur des thè-
mes actuels tels que le racisme et l’exclusion. L’offre doit 
simplement être adaptée; c’est pourquoi l’histoire de  
Simon n’est pas une visite guidée classique. 

Structure
La visite guidée est conçu de la manière suivante:  
1. Dans le cercle d’objets, les élèves se rafraîchissent 

la mémoire à propos de ce qu’ils savent encore du 
monde de Simon.  

2. Lors de la visite au mémorial et au musée, l’histoire 
de Simon est mise dans un contexte plus large par le 
guide. Le but est de faire participer les élèves en 
leur faisant utiliser des documents, des citations et 

des objets. L’histoire de Simon est actualisée. Les 
thèmes tels que fuir, les droits humains et l’exclusi-
on sont abordés.

Pas d’effet choc
Lors de la visite au musée, on évite les images choquan-
tes. Sur le plan du contenu, tous les détails de l’extermi-
nation ne sont pas abordés non plus. La phase prépara-
toire (polarisation, sensibilisation aux différences ) reçoit 
toute notre attention.  

Une personne comme fil conducteur
On construit (re) autour de l’histoire de Simon et sa 
« mission » devient notre fil conducteur. Nous pouvons 
ainsi mieux appréhender la réalité. Nous accordons éga-
lement de l’importance à ce que Simon a vécu avant et 
après la guerre. C’est d’ailleurs de cette manière que 
nous découvrirons la personne derrière la victime.
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 4. TRAVAIL DE SUIVI 

Lisez d'abord ceci
Vous trouverez dans ce qui va suivre des conseils sur 
la manière de traiter votre visite à Kazerne Dossin avec 
vos élèves. Au centre de ce dossier se pose la question 
de savoir ce que l'histoire de Simon peut signifier pour 
vos élèves. Nous travaillons autour de cinq thèmes: 

1. Croire (ou ne pas croire)
2. Guerre
3. Résistance!
4. Liberté
5. Souvenez-vous

Par ces thèmes, vous abordez la citoyenneté active  
avec vos élèves. Vous déterminez vous-même, ou avec 
vos élèves, le nombre et le type de thème et de mis-
sion que vous souhaitez traiter. Pour aborder l’ensem-
ble de cet outil pédagogique, vous devez compter sur 
six heures de cours. Vous pouvez éventuellement 
intégrer un certain nombre de missions qui auront été 
travaillées dans une "exposition" ou un "spectacle"

Pour cet outil pédagogique, vous trouverez une présen-
tation et des fiches de travail sur le site web. 
• La présentation fournit une orientation visuelle 

pendant les leçons. Par exemple, pour chaque fiche 
de travail, il y a une indication, au moyen d'icônes, 
du nombre d'élèves avec lesquels la mission est à 
remplir. 

• Et les fiches de travail fournissent aux élèves la 
structure nécessaire pour remplir la mission liée à 
chaque thème.

En guise de préambule: un message   
pour la classe 

Méthode de travail
(diapositive 1) Testez avec vos élèves la façon dont ils 
ont vécu la visite de Kazerne Dossin. Posez des ques-
tions telles que:
De quoi vous souvenez-vous?
Qu' y avez-vous appris?
Avez-vous continué à raconter l'histoire de Simon? 
A qui?

(diapositive 2) Dites aux élèves que quelqu'un a un 
message pour eux. Ensuite, montrez l’extrait vidéo de 
Simon Gronowski. Demandez aux élèves quelles sont les 
similitudes que Simon voit entre l’époque dont il parle 
et aujourd’hui. Si nécessaire, passez l’extrait une 
seconde fois.

Message vidéo Simon:

Bonjour les garçons et les filles,
Cela fait un moment que vous n'avez pas entendu mon 
histoire racontée à Kazerne Dossin. Entendez-vous par-
fois des choses qui vous rappellent ce que je vous ai 
dit? Moi bien. Lorsque je regarde les informations ou 
que je parle aux gens, je pense souvent à ma propre 
histoire. Parfois, j'entends dire que les gens détestent 
les autres parce qu'ils croient en quelque chose d'au-
tre. Alors, je pense à ce moment-là. Parfois, je lis des 
histoires de guerres terribles dans des pays lointains. 
Alors, je pense à ce moment-là. Parfois, je pense à des 
gens qui n'ont pas de liberté. Alors, je pense à ce 
moment-là. Mais parfois, je pense aussi à cette époque 
quand je vois des gens qui ne veulent pas oublier ce 
qui s'est passé et qui résistent à l'injustice. Je pense 

Conseil: dans la pierre de touche de l'éducation 
à la mémoire https://herinneringseducatie.be/
wp-content/uploads/2020/10/Toetssteen-Herin-
neringseducatie.pdf (NL) vous trouverez des sug-
gestions pour jeter un pont entre le passé et le 
présent d'une manière responsable.

Préparation
1. Téléchargez la présentation PowerPoint ici 
2. Vous pouvez télécharger les fiches de travail 

ici

https://herinneringseducatie.be/wp-content/uploads/2020/10/Toetssteen-Herinneringseducatie.pdf
https://herinneringseducatie.be/wp-content/uploads/2020/10/Toetssteen-Herinneringseducatie.pdf
https://herinneringseducatie.be/wp-content/uploads/2020/10/Toetssteen-Herinneringseducatie.pdf
https://kazernedossin.eu/fr/aanbod-item/atelier-et-visite-lhistoire-de-simon/
https://kazernedossin.eu/fr/aanbod-item/atelier-et-visite-lhistoire-de-simon/


Etre Juif, qu'est-ce que cela signifie?
On peut être Juif à notre époque de nombreuses 
et différentes façons. Etre lié à la culture juive est 
déterminé par toutes sortes de facteurs. Pour 
chaque Juif, cinq aspects jouent d’une manière ou 
d’une autre un rôle dans la vie:

1. Religion et tradition
La religion et les traditions sont les caractéristi-
ques les plus anciennes, et depuis longtemps les 
seules, de l'identité juive. Elles constituent la base 
du judaïsme. À notre époque, cependant, de nom-
breux Juifs ne sont pas religieux, ou le sont mais 
ne vivent pas selon les règles 
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qu'il est important que vous ayez entendu mon histoire 
et que vous continuiez à la raconter. Pas parce que je 
me trouve particulièrement important, non. Mais parce 
que je pense que vous pouvez en tirer des enseigne-
ments pour aujourd'hui. Alors gardez vos yeux et vos 
oreilles bien ouverts. Parce que maintenant, il ne s'agit 
plus de moi mais de vous et de votre histoire. Et aussi 
de votre avenir.

(diapositive 3) Simon aborde quelques thèmes dans 
son message: la foi, la guerre, la résistance, la liberté 
et le souvenir. Dans ce travail de suivi, vous approfon-
dissez ces thèmes. Vous pouvez les traiter les uns après 
les autres (il y a un fil rouge dans les instructions), ou 
vous pouvez opter pour quelques thèmes seulement. 
Laissez les élèves choisir les thèmes qui les intéressent.

Transition
Nous commençons par le thème Croire.

 THÈME 1. Croire (ou ne pas croire) 

Matériel:
• Fiche de travail n° 1: Autant de personnes, autant 

de croyances
• Fiche de travail n° 2: Notre ville

Objectifs:
L'homme et la société
• Je sais qu'il y a des gens dans la société qui ont 

des convictions (religieuses) différentes et je peux 
en donner des exemples.

• Je peux donner les caractéristiques des différentes 
religions et philosophies.

• Je sais que le racisme surgit souvent parce que les 
gens ont peur de l'inconnu.

• Je ne pense pas être raciste et je respecte la vie 
des gens qui ont une culture et une religion dif-
férentes de la mienne.

• Je reconnais que les autres apprécient parfois ou 
rejettent le fait d’être différent.

• J'aime que le fait d’être différent soit apprécié.

Compétences en TIC
• Je peux utiliser l'ordinateur portable/iPad pour 

rechercher des informations, les stocker et les trai-
ter.

Orientation (inter)culturelle
• Je suis ouvert et m'intéresse aux autres langues et 

cultures.

Méthode de travail
(diapositive 4) Faites un bref lien avec l'histoire de 
Simon. Dites que Simon et sa famille sont juifs et 
demandez à vos élèves ce que cela signifie pour eux.



traditionnelles. Il se peut qu'un Juif ne se rende 
jamais à la synagogue, mais se sente néanmoins 
lié au judaïsme par les autres aspects ci-dessous.

2. Le lien avec Israël et le sionisme
Après la destruction du Temple de Jérusalem en 
l'an 70, les Juifs se sont répandus dans le monde 
entier. Le lien avec l'Israël actuel continue d’exis-
ter et s'exprime parfois par l'émigration vers Israël 
et parfois par la critique de la situation politique.

3. Guerre, persécution et survie
La persécution et l'extermination massives de six 
millions de Juifs pendant la Seconde Guerre mon-
diale ont laissé un gigantesque traumatisme. 
Même pour les Juifs qui n'ont pas vécu la guerre 
eux-mêmes, cet aspect reste un facteur détermi-
nant dans la vie.

4. Histoire personnelle
Chaque être humain, chaque Juif a ses propres 
possibilités et talents. Le développement de votre 
personnalité détermine qui vous êtes.

5. L'interaction entre la culture juive et la culture 
[belge]

Il y a toujours eu une interaction entre la minorité 
juive et l'environnement non-juif. Chaque Juif doit 
trouver son propre équilibre face à ces deux cul-
tures ou même plusieurs cultures. Le degré 
d'adaptation à la majorité ou la préservation de 
sa propre identité juive est un choix personnel.

Source: https://jck.nl/tentoonstelling/wat-bete-
kent-dat-eigenlijk-joods-zijn (NL)

(diapositive 5) Tâche 1: Autant de personnes, autant 
de croyances
Si vous avez la possibilité d'impliquer les enseignants 
des matières philosophiques, c'est une valeur ajoutée.

Simon est Juif. Mais outre le judaïsme, il existe de nom-
breuses autres religions et philosophies. Par cette mis-
sion, nous nous rafraîchissons la mémoire.
1. Divisez les élèves en groupes de quatre. Chaque 

groupe travaille autour d'une religion ou d'un cou-
rant philosophique (islamisme, christianisme, juda-
isme, hindouisme, bouddhisme et humanisme laï-
que).

2. Distribuez maintenant la feuille de travail (tâche 1: 
Autant de personnes, autant de croyances) avec 
une grille. Chaque groupe reçoit un exemplaire et 
indique en haut le nom de la religion/philosophie 
dont il va s'occuper.

3. Les élèves remplissent la grille sur la base de ce 
qu'ils savent déjà et la complètent en effectuant 
des recherches sur Internet. (Conultez des sites 
web tels que: https://fr.wikimini.org/wiki/Religion 
téléchargez ‘Les grandes religions racontées par les 
enfants’).

4. Enfin, vous laissez un groupe présenter sa grille et 
dire brièvement ce qu'il sait du courant philosop-
hique qu'il a abordé. Vous choisissez certaines 
caractéristiques que vous voulez comparer avec 
celles d'autres philosophies. Posez ces questions 
de comparaison aux élèves des autres groupes. 
Veillez à ce que les différences et les similitudes 
soient mises en évidence.

(diapositive 6) Tâche 2: Notre ville
Vivre avec des personnes qui ont d'autres croyances 
(religieuses) est parfois vécu comme un défi, mais ce 
n'est pas forcément le cas. Dans cet exercice, les élè-
ves vont fantasmer sur "leur ville" et réfléchir à ce qui 
est nécessaire pour vivre ensemble en paix malgré les 
différences. 
1. Divisez les élèves en groupes de quatre. Dites-leur 

qu'ensemble ils sont le bourgmestre de leur ville.
2. Donnez à chaque groupe la feuille de travail (tâche 

2: Notre ville) avec le set de table. Demandez-leur 
d'écrire sur cette feuille le nom de la ville qu'ils ont 
imaginée.

3. Chaque section du set de table contient la même 
question. Les élèves écrivent ou dessinent d'abord 
une réponse individuelle à la question dans leur 
propre section.

4. Puis ils se racontent à tour de rôle ce qu'ils ont 

Travail de suivi 13

https://jck.nl/tentoonstelling/wat-betekent-dat-eigenlijk-joods-zijn
https://jck.nl/tentoonstelling/wat-betekent-dat-eigenlijk-joods-zijn
https://fr.wikimini.org/wiki/Religion


écrit dans leur propre section. Ils se posent mutu  
ellement des questions lorsque quelque chose n'est 
pas clair.

5. Enfin, ils écrivent les meilleures idées qu'ils ont 
trouvées ensemble sur le carré au centre de la 
feuille. Ce sont les mesures qu'ils prendraient en 
tant que bourgmestres de leur ville pour permettre 
à des personnes ayant des croyances différentes 
de vivre ensemble.

6. Demandez à quelques groupes de présenter leurs 
idées au reste de la classe. Sachez que toutes les 
idées ne sont pas toujours bénéfiques au "vivre 
ensemble". Certains élèves choisissent même la 
ségrégation comme solution. Il est important que 
vous engagiez un dialogue avec le groupe à ce 
sujet.

7. Vous pouvez choisir de laisser les élèves visualiser 
leurs plans à l'aide de dessins ou de collages.

Transition
Il n'est pas possible de se côtoyer les uns les autres 
sans conflit. Les conflits font partie de notre vie quo-
tidienne. Si nous gérons bien ces conflits, nous pou-
vons maintenir la paix. Mais dans le pire des cas, les 
conflits peuvent conduire à la violence armée. Et à la 
guerre. C'est le thème suivant.
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 THÈME 2. Guerre et conflits 

Matériel:
• Fiche de travail n° 2: Grands et petits conflits
• Fiche de travail n° 3: Emotion dans le conflit
• Fiche de travail n° 4: Bien gérer les conflits dans 

notre classe

Objectifs:
Formation musicale
• Après avoir écouté un morceau de musique, je peux 

y relier des mots qui me viennent à l'esprit et écrire 
un court poème avec ces mots.

L'homme et la société
• Je peux dire ce qui se passe en cas de conflit dans 

la classe et proposer une solution possible
• J’imagine des décisions à prendre en classe qui 

nous permettraient de « bien gérer la classe » 
ensemble.

• Je peux comprendre qu'un conflit ne soit pas res-
senti de la même façon par tout le monde.

Méthode de travail
(diapositive 7) Faites une courte transition avec l'his-
toire de Simon. Demandez à vos élèves s'ils se souvi-
ennent de quelle guerre Simon leur a parlé.

(diapositive 8) Tâche 1: La guerre dans le monde
La guerre est un concept difficile. Par ce travail, les élè-
ves essaient, en compagnie de leur professeur, d’appor-
ter plus de clarté sur ce sujet.
1. Conversez avec vos élèves pour leur enseigner, 

étape par étape, ce qu’est la guerre aujourd’hui. 
Demandez une première fois à vos élèves ce qu'ils 
connaissent déjà à propos de la "guerre". Cela vous 
donnera un aperçu de leurs connaissances préala-
bles. Revenez sur cette question à la fin de l'exer-
cice.

2. Demandez s'il y a encore des guerres dans le monde 
aujourd'hui. De quelles guerres ont-ils déjà entendu 
parler? Que se passe-t-il là-bas?

3. Cliquez maintenant sur la carte interactive dans le 
power point (en NL – Vous pouvez aussi surfer à 
http://metrocosm.com/disputed-territories-map.
html pour une carte en ANG). Consultez la carte à 
l'avance pour pouvoir l’utiliser facilement et recher-
chez éventuellement des informations supplémen-
taires si nécessaire. Laissez les élèves "lire" la 
carte. Parlez de certains conflits et expliquez pour-
quoi il y a une guerre dans cette région. Le "pour-
quoi" des guerres est parfois difficile à découvrir. 



Attention! La guerre et la violence sont des sujets 
très sensibles. Par conséquent, essayez d'évaluer 
à l'avance s'il convient de l’aborder avec vos élè-
ves. D’autant plus lorsque des élèves de votre 
classe ont été eux-mêmes victimes de violence. 
Vous devez alors procéder avec prudence. C'est 
pourquoi nous vous donnons 7 conseils:

1. Ecoutez surtout: Chaque enfant est différent 
et traite les nouvelles violentes à sa manière. 
Par conséquent, posez des questions et lais-
sez les enfants raconter leurs propres histoi-
res. Qu'ont-ils vu, entendu et lu? Qu'en pen-
sent-ils? Partez également de leurs envies : 
veulent-ils parler, obtenir plus d'informations, 
aborder le sujet avec leurs sentiments, se 
taire...?

2. Donnez une place aux émotions: Il est logi-
que que les enfants soient tristes, en colère 
ou effrayés. Et il est important qu'ils puissent 
exprimer ces sentiments. Cela peut se faire 
en parlant, en dessinant ou en écrivant au 
sujet de l'actualité. Les enfants donnent ainsi 
une place aux événements. 

3. Soulignez la rareté: Faites comprendre aux 
enfants que les guerres ou les attentats ne 
sont pas très fréquents jamais et que c'est en 
partie pour cette raison que les grandes nou-
velles font parler d'elles. Cela peut donner aux 
enfants l'idée que le danger est partout. Ras-
surez-les et dites-leur qu'ils peuvent se sen-
tir en sécurité.

4. Tenez-vous en aux faits: Les enfants sont 
curieux et veulent souvent savoir des choses 
très pratiques. Ne répondez qu'aux questions 
que les enfants posent. Donnez des réponses 
honnêtes. Ne rendez pas la situation plus dra-
matique qu'elle ne l'est, mais ne la minimisez 
pas non plus. Vos élèves n'ont pas besoin de 
connaître tous les détails macabres.

5. Mentionnez également les points positifs: 
Pour les attentats, par exemple, dites-leur que 
des conseillers aident les victimes, que la 
police fait tout ce qu'elle peut pour attraper 
les auteurs et s'assurer que cela ne se repro-
duise pas. Soulignez que presque tous les 
peuples du monde sont en colère contre les 
attentats. Les présidents, les rois, les réfu-
giés, les bouddhistes, les musulmans, les 
catholiques et la voisine.

6. Jouez un rôle positif: n’encouragez pas la 
vision et le partage d’images (violentes). Lors-
que les enfants sont confrontés à l'injustice, 
ils veulent souvent faire quelque chose et 
faire entendre leur voix. Ils peuvent faire un 
dessin, écrire une histoire ou poster une réac-
tion sur les médias sociaux. Il est également 
utile de voir ou d'entendre ce que pensent les 
autres enfants, par exemple lors d'une discus-
sion en classe ou à la télévision.

7. Faites aussi quelque chose de joyeux:  N'ou-
bliez pas qu'il y a beaucoup de choses amu-
santes à faire ou à penser. Et rassurez les 
enfants en leur disant que c'est bien aussi. 
Jouez à un jeu, regardez un bon film, racon-
tez une histoire heureuse et partagez des 
câlins.
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(diapositive 9) Tâche 2: Grands et petits conflits
Les conflits ont des formes et des tailles différentes. 
Par cette tâche, les élèves essaient d'évaluer "correc-
tement" les conflits. L'objectif principal est de parvenir 
à un débat en classe à ce sujet. L'accent est mis sur la 
manière dont la classe s'exprime et sur l'écoute de l'au-
tre. Une classification des conflits est toujours subjec-
tive.
1. La tâche est en grande partie effectuée en classe. 

Chaque élève reçoit la feuille de travail (tâche 2: 
Grands et petits conflits) avec les textes sur les 
conflits.

2. Lisez les textes un par un. Assurez-vous que les 
élèves comprennent bien le sujet. Demandez-leur 
par exemple de reformuler les textes.

3. Donnez-leur maintenant la chance d’activer eux-mê-
mes les conflits. Pour ce faire, ils tracent une ligne 
entre les textes et l’échelle.

Les conflits surviennent souvent parce que les per-
sonnes/groupes veulent la même chose. Il peut s'a-
gir de territoire, mais aussi d'argent (par exemple 
sous forme de pétrole).

4. Réévaluez leurs connaissances sur le concept de 
guerre. Cela a-t-il changé?
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4. Lancez le débat en classe sur la « taille » des con-
flits. Commencez par le conflit qui a été évalué 
comme étant le plus petit. Les élèves doivent 
apporter leurs arguments le mieux possible pour 
dire pourquoi ils estiment qu’un conflit est grand 
ou petit. Donc, posez suffisamment de questions 
d’orientation. 

 • Pourquoi pensez-vous qu’un conflit est impor 
     tant?

 • Cela a-t-il un rapport avec:
  •    Le nombre de parties impliquées?
  •    Le nombre de victimes? 
  •    L’intensité?
  •    Les dommages matériels? 
  •    La durée du conflit?
5. Prenez également en considération les conseils à 

propos des débats dans l'encadré ci-dessous.

Conseils pour le débat Ruben Mersch

1. Laissez s’exprimer la voix dissidente. Don-
nez à l'étudiant ayant une opinion divergente 
l'espace nécessaire pour défendre son point 
de vue. Il faut du courage pour dire quelque 
chose que la majorité n'approuve pas. Conte-
stez vous-même les points de vue sur les-
quels toute la classe semble s'accorder. Si vos 
élèves n'entendent que des déclarations qui 
renforcent l'opinion dominante au sein de ce 
groupe, l'opinion de toute la classe se pola-
rise.

2. Posez des questions, ne donnez pas de 
réponses. Parfois, on a envie de s'impliquer 
dans le débat. Surtout lorsque vous entendez 
des opinions absurdes ou extrêmes. Cela 
fonctionne rarement. L'autre partie défendra 
sa position avec encore plus de vigueur. Lors-
que vous posez des questions, vous forcez les 
gens à réfléchir à leur point de vue.

3. Restez dans votre rôle. Ne laissez pas votre 
opinion influencer le débat. Vous êtes modéra-
teur, pas participant. Expliquez pourquoi vous 
vous en tenez à votre rôle. Et si nécessaire, 
donnez votre avis après le débat.

4. Recherchez un terrain d'entente. "Som-
mes-nous d'accord que...? Avec de telles 

questions, vous cherchez à établir un lien et 
vous encouragez les gens à s'écouter les uns 
les autres lorsqu'il s'agit des points sur les-
quels ils ne sont pas d'accord.

5. Exprimez votre reconnaissance. Des gens qui 
débattent entre eux, s'écoutent et sont prêts 
à apprendre les uns des autres, c’est tout sauf 
évident. Vos étudiants y parviennent-ils? Citez 
ce débat. Qui a changé d'avis après ce débat? 
Il y a aussi beaucoup de reconnaissance dans 
cette question. Il faut du courage pour chan-
ger ouvertement de point de vue.

Source: https://www.klasse.be/178802/debat-
klas-tips-ruben-mersch/ (NL)

(diapositive 10) Tâche 3: Emotion dans le conflit
Il s'agit d'un travail émotionnel par lequel les élèves 
apprennent à gérer leurs émotions et à les exprimer. 
Par des techniques d'association, ils font le lien avec le 
thème du conflit.
1. Les étudiants travaillent individuellement. Chacun 

reçoit la fiche de travail (tâche 3: Emotion dans le 
conflit) avec les "toiles d'associations". Expliquez le 
fonctionnement de l'exercice d'association en le 
présentant sur un tableau. Vous trouverez un exem-
ple ci-dessous.

2. Faites à présent entendre le premier extrait audio 
et demandez aux élèves de créer une toile d'asso-
ciations en partant de la notion de "cour de récréa-
tion". Laissez-les faire à nouveau après leur avoir 
fait entendre le deuxième extrait audio.  Dans le 
premier fragment, nous entendons une musique 
joyeuse.  Le deuxième fragment donne plutôt une 
impression d’angoisse et d’inquiétude. Vous pouvez 
aussi éventuellement effectuer la tâche vous-même 
au dos du tableau.

3. Demandez aux élèves de rédiger un poème (rimes 
non obligatoires) à partir de l'une des deux toiles 
d'associations. Les élèves qui le souhaitent peuvent 
lire leur poème par la suite.

https://www.klasse.be/178802/debat-klas-tips-ruben-mersch/
https://www.klasse.be/178802/debat-klas-tips-ruben-mersch/
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A titre d’illustration pour l’enseignant

 
(diapositive 11) Tâche 4: Bien gérer les conflits dans 
notre classe
"La paix est une longue série de conflits que nous 
avons bien gérés". Dans le cadre de cette tâche, des 
accords sont conclus en classe sur la manière de préve-
nir les conflits et de "bien gérer la classe» ensemble. 
Peut-être avez-vous pris (ensemble) certaines décisions 
concernant la classe en début d’année scolaire. 
N'hésitez pas à vous y référer. Cet exercice permet alors 
d’approfondir le sujet.
1. Les élèves travaillent d'abord individuellement. 

Donnez à chaque élève une feuille de travail (tâche 
4: Bien gérer les conflits dans notre classe).

2. Demandez-leur de formuler trois réponses à la 
question : "Nous prévenons les conflits en classe 
en...".

3. Parcourez les propositions de chacun et notez-les 
au tableau. Les propositions qui se retrouvent le 
plus souvent au tableau peuvent alors être incor-
porées au règlement de la classe.

Transition
Supposons que les décisions ne soient pas respectées. 
Vous devez alors dire que vous n'êtes pas d'accord. 
A ce moment-là, vous entrez en résistance.

 THÈME 3. Résistance! 

Matériel:
• Fiche de travail n° 1: La résistance ne commence 

pas avec de grands mots
• Fiche de travail n° 2: Résistance créative

Objectifs:
L'homme et la société
• S'il y a un conflit avec mes copains, je peux cher-

cher une solution sans recourir à la violence.
• Je sais qu'il y a une différence entre une solution 

non violente et une solution violente à un conflit.
• Je peux décider si une solution à un conflit est 

acceptable.
• Je peux résister à une injustice

Français – lire
• Je peux exprimer et organiser l'information que je 

lis dans un poème

Formation musicale – Image
• Je peux traduire mes sentiments, mes expériences 

et mon imagination de manière visuelle. Cela peut 
se faire de différentes manières et avec différents 
matériaux tels qu'un dessin, une photo, de la pâte 
à modeler, etc.

Méthode de travail
(diapositive 12) Faites un petit lien avec l'histoire de 
Simon. Demandez à vos élèves comment Simon a sur-
vécu à la guerre. Parlez des hommes qui ont ouvert son 
wagon, du gendarme qui l'a aidé, et des familles où il 
a pu se cacher.

(diapositive 13) Tâche 1: La résistance ne commence 
pas avec de grands mots
Cette fois, nous le prenons de manière poétique. A tra-
vers un poème, les élèves réfléchissent à la résistance.
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1. Pour cette tâche, les élèves travaillent de façon 
individuelle.

2. Chaque élève reçoit la feuille de travail (tâche 1: La 
résistance ne commence pas par de grands mots) 
avec le poème de Remco Campert.

3. Laissez les élèves découvrir le poème étape par 
étape. D'abord, ils le lisent eux-mêmes. Ensuite, le 
professeur le lit à haute voix. Les élèves indiquent 
alors les mots qu'ils ne comprennent pas bien. 
Ceux-ci sont indiqués dans la salle de classe.

4. Les élèves complètent la phrase "Je me pose des 
questions sur [...]". Réexpliquez à nouveau cette 
phrase si elle n'est pas claire pour tout le monde. 
L'objectif est que les élèves écrivent ce qui, selon 
eux, ne fonctionne pas dans le monde, ce qui les 
indigne. Ce à quoi ils aimeraient résister.

5. Passez en revue certaines des réponses en classe.

(diapositive 14) Tâche 2: Résistance créative
Dans ce travail, les élèves peuvent se laisser aller à la 
créativité.
1. Dans la tâche précédente, les élèves ont formulé 

ce à quoi ils aimeraient résister. Maintenant, lais-
sez les élèves trouver un partenaire qui souhaite 
travailler autour de la même injustice. Les duos 
reçoivent la feuille de travail pour eux deux (tâche 
2: Résistance créative).

2. Précisez que la résistance à l'injustice consiste 
souvent à sensibiliser les autres au problème. (Pen-
sez à une Greta Thunberg ou à une Malala Yousaf-
zai.) Ou comme le dit Remco Campert "[...] et posez 
ensuite cette question à quelqu'un d'autre". Mettez 
les élèves au défi de résister de façon créative pour 
leur cause.

Transition
Beaucoup de gens résistent pour la liberté. Il y a encore 
trop de gens qui n’ont que peu ou pas de liberté 
aujourd’hui. Mais qu'est-ce que la liberté au juste? Vous 
apprendrez tout cela dans le prochain sujet.

 THÈME 4. Liberté 

Matériel:
• Poupées (1 par élève. Lego, Playmobil, petits anim-

aux)
• Deux feuilles de papier (d'accord - pas d’accord) 
• numéros de 1 à 5 pour afficher l'échelle
• Fiche de travail 2: Libre ou pas libre 
• Post-its (2 par élève)
• Fiche de travail 3: Aussi libre qu'un oiseau
• Papier origami (1 par élève)

Objectifs:
L'homme et la société
• Je peux exprimer ce que la liberté signifie pour moi 

et je me rends compte qu'elle ne signifie pas la 
même chose pour les autres.

• Je peux donner mon avis sur une affirmation qui 
porte sur les libertés

• Je peux donner des arguments pour expliquer pour-
quoi je choisis ou non quelque chose.

• Je peux changer d'avis si d'autres arguments sont 
meilleurs

• Je peux dire ce qu'être libre ou pas signifie pour 
moi et comment ma liberté peut mettre en danger 
celle des autres.

• Je peux nommer ma plus grande liberté.
Technique et science
• Je peux plier un oiseau à l'aide d'un plan par éta-

pes

Méthode de travail
(diapositive 15) Faites un petit lien avec l'histoire de 
Simon. Demandez à vos élèves quand Simon a été privé 
de liberté. Dites-leur que la liberté est le bien le plus 
précieux de Simon depuis qu'il a été incarcéré par les 
nazis à la caserne Dossin.

(diapositive 16) Tâche 1: Qu'est-ce que la liberté?
« La liberté », encore une notion complexe. Cette tâche 
vise à donner aux élèves un aperçu plus approfondi de 
ce concept.
1. Veillez à ce que chaque élève ait sa propre poupée. 

(Cela peut être un petit animal, un personnage en 
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Lego ou quelque chose de complètement différent.) 
Si vous avez beaucoup de temps, vous pouvez lais-
ser les élèves fabriquer eux-mêmes une poupée. 
Dans ce cas, fournissez le matériel nécessaire.

2. Déposez ensuite deux feuilles de papier sur le sol. 
Sur l'une des feuilles, vous écrivez "tout à fait d'ac-
cord" et sur l'autre, "pas du tout d’accord". Entre 
ces papiers, déposez encore cinq chiffres, de 1 à 
5.

3. Projetez les différentes propositions et demandez 
aux élèves de placer leur poupée quelque part sur 
l'échelle allant de "tout à fait d'accord" à "pas du 
tout d’accord". Ensuite, choisissez une poupée et 
demandez au propriétaire pourquoi il ou elle a placé 
sa poupée à cet endroit.

(diapositive 17) Tâche 2: Libre ou pas libre 
1. Les étudiants travaillent individuellement. Tout le 

monde reçoit la feuille de travail (tâche 2: libre ou 
pas libre) avec le dessin et quelques post-its.

2. Demandez aux élèves quand ils se sentent (tout à 
fait) libres. Laissez-les le noter sur les post-its. 
Demandez maintenant quand ils ne se sentent pas 
(du tout) libres. Là encore, ils le notent sur les post-
its.

3. Ensuite, les élèves collent les Post-its sur le des-
sin avec la clôture et les oiseaux. Plus libre est le 
sentiment décrit sur le post-it, plus ils le collent 
haut sur le dessin. Et vice versa.

4. Demandez aux élèves quand leur liberté peut met-
tre en danger celle des autres. Laissez-les noter 
cela sous le dessin. Ensuite, discutez-en en classe.

(diapositive 18) Tâche 3: Aussi libre qu'un oiseau
1. Les élèves continuent à travailler individuellement. 

Chaque élève reçoit un papier d'origami et la feuille 
de travail (tâche 3: Aussi libre qu'un oiseau) avec 
les instructions.

2. Laissez les élèves indiquer leur plus grande liberté 
sur le papier d'origami. Il peut s'agir d'une forme de 
liberté qu'ils ont décrite dans la tâche précédente. 
Ensuite, ils plient le papier pour en faire un oiseau. 
Demandez-leur également pourquoi ils pensent que 
les gens considèrent "l'oiseau" comme un symbole 
de liberté depuis des siècles.

3. Si c’est possible, vous pouvez accrocher tous les 
oiseaux en papier sur un fil dans la classe.

Transition
Pour beaucoup de gens, la liberté est leur bien le plus 
précieux. C'est pourquoi ils pensent qu'il est important 
de se rappeler que la liberté n'est pas évidente et qu'il 
a pu en être autrement. Que voulez-vous ne jamais 
oublier?



Travail de suivi 20

 THÈME 5. Souvenez-vous 

Matériel:
• Fiche de travail 1: Dans les nuages
• Fiche de travail 2: Transmettez-le!

Objectifs:
L'homme et la société-Période historique
• Je m'intéresse au passé, à ce qui se passe 

aujourd’hui et à l'avenir.
Parler français
• Je peux poser les bonnes questions à quelqu'un 

pour savoir ce qu'il pense de quelque chose et je 
peux traiter cette information.

Méthode de travail
(diapositive 19) Faites un petit lien avec l'histoire de 
Simon. Demandez-leur s'ils se souviennent de ce que 
Simon a demandé dans la lettre que les élèves ont 
reçue avant de visiter le musée. Expliquez que Simon 
espère qu'il n'y aura plus jamais d'enfants qui devront 
vivre ce qu'il a vécu. C'est pourquoi il pense qu'il est 
important de ne pas oublier, de se souvenir.

(diapositive 20) Tâche 1: Dans les nuages
1. Les élèves travaillent individuellement. Ils reçoivent 

chacun la feuille de travail (tâche 1: Dans les nua-
ges) avec les nuages.

2. Faites-les noter dans les nuages quels sont les per-
sonnes, les choses ou les événements qui, selon 
eux, ne doivent jamais être oubliés. Ceux qui 
souhaitent partager cette information avec le reste 
de la classe ont la possibilité de le faire.

3. Les élèves écrivent ensuite ce dont, selon eux, il 
faut se souvenir de l'histoire de Simon. Deman-
dez-leur pourquoi ils veulent se souvenir précisé-
ment de cela.

(diapositive 21) Tâche 2: Transmettez-le!
Le but est que les élèves partagent avec leur environ-
nement ce qu'ils ont retenu de l'histoire de Simon.
1. Les élèves travaillent en binôme avec la feuille de 

travail (tâche 2: Transmettez-le !).
2. Aidez vos élèves à déterminer ce qu'ils veulent 

raconter et comment le faire au mieux.


